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CAM E ROU N
1. - DONNEES GRAVIMETRIQUES.
La carte gravimétrique a comporté plusieurs étapes
dont la dernière,-la plus importante - résultait d'une convention
passée entr~ le Gouvernement Camerounais et l'Office de la Re-
cherche Scientifique et Technique Outre-Mer {D.R.S.T.O.M.>. les
premiers itinéraires effectués dans la partie septentrionale du
Cameroun remontent à 1963.
Au total c'est une superficie de 519.600 Km2 qui a été
couverte par un réseau de 3.600 stations gravimétriques, ce qui
représente une densité moyenne de 357 points par degré carré. Il
convient de remarquer cependant que, à la différence des zones
sahéliennes, l'existence de voies de pénétration, liées au re-
lief et à la végétation conditionne en premier lieu la réalisa-
tion des itinéraires~ Ainsi certaines régions telles que celles
d' ABONG-M 1 BMJG ou de GAROUA pourront apparaître privilégiées
dans cette étude pour doux raisons
IQ} - elles bénéficient d'une densité relativement plus
élevée de stations gravimétriquos.
2 2 } - on a pu y mettra en évidence certaines anomalies
remarquables.
II. - ANOMALIES DE LA PESANTEUR.
Les résultats du présent rapport sont présentés sous
la forme de cartes au 1/1.000.000 de l'anomalie de Bougucr. Nous
citons, pour mémoire une définition récente Cl) de l'anomalie do
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Bougucr.
C'est la différence entre la pesanteur mesurée et une
valeur théorique calculée pour un point de l'Ellipsoïde ayant mô-
me coordonnees x, y, que l'on transporte au niveau de la station
et pour lequel on ajoute à l'effet de l'ellipsoïde celui do la
top~graphie réelle affectée d'une densité constante.
Cette définition fait bien ressortir- les propriétés de
l'anomalie
a)- sa variation doit ~tre relativement lente et régulière
b)- elle est sans corrélation avec l'altitude des stations
à condition que la densité superficielle ait été bien
choisie.
Dans le cas présent, faute de mesures de densité sur
échantillons, nous avons adopté ]a densité généralement admise
2,67 g/cm3.
Nous verrons plus loin l'erreur à craindre quo cc choix
pout entraîner.
2/- Précision des résultats
a)~- Précision des mesures de pe~8ntcur.
2 gravimètres WORDEN ont été utilisés(N! 313 ct N~600)~
Le réseau gravimétrique 8 été établi à partir des voleurs suivan-
tes aux bases du réseau de ItO~R.S.T.O.M. :
GAROUA = 978 103,29
fORT -LAMY = 978 186,06
Yr~OUNDE - IRCAM = 977 862,15
EDEA = 978 060,83
DOUrdL.A = 978 051, OB
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Des études précédentes faites au Tchad et on A~o.F. (2)
il ressort quo les erreurs à craindre sont les suivantes :
a/- erreur systématique sur l'ensemble du réseau, n'interve-
nant pas dans les interprétations géologiques :. l mgal
b/- erreur continuo sur un itinéraire entre 0,5 et l mgal
c/- erreur accidentelle entre deux points voisins : quelquos
dixièmes de milligo1.
b).- Précision des corrections de latitude.
Les stations sont situées avec une précision supérieure
à la minute sexagésima1c. Entre deux stations consécutives dis-
tantes de 5 ~m environ, l'erreur relative est inférieure à la
demi minute ce qui correspond à 0,4 milligaI. Les erreurs de la-
titude peuvent donc entraîner
a/~ erreur systématique du réseau : nulle
b/- erreur continue sur un itinéraire : inférieure à un
milligal..
c/- erreur accidentelle entre deux points voisins 0,2 mgal.
c}.- Précision des corrections d'altitude.
1.- Itinéraires du Nivellement Général.
La carte ci-jointe montre la grande majorité des iti-
néraires nivellés. Ceux-ci sont d'ailleurs bien répartis ce qui
assure une certaine homogénéité dans 10 qualité des résultats.
On peut craindre los orrours suivantes :
- station faite à un repère : erreur accidentelle ~r m
station faito entre 2 stations de nivellement, altitude




2.- Itinéraires dont les altitudes ont été déterminées, par
nivellement barométrique.
L'erreur instrumentale du micrDaltim~tre (d'origine
thermique) peut entraîner dans certains caS une erreur accidentelle
de 10 m.
Le calcul de la correction de marée barométrique est
effectué à partir des relevés horaires effectués par les stations
météorologiques de l'A5ECNA au Cameroun, qui permettent de cons-
truire les courbes de marée barométrique.
Il semble normal d'adme~tre une erreur maxima de 10 m.
pour un itinéraire de 5 jours sans rep~re de nivellement.
On peut donc retenir comme erreurs dues à une mauvaise
détermination de l'altitude:
a).-Erreur sur la valeur moyenne des anomalies
à 0,5 milligal.
b}.-Erreur continue sur un itinéraire
- en général 3 milligals
- itinéraire du Nivellement Général l milligal
c).-Erreur entre 2 points voisins: de l'ordre de 0,5 mgal.
d).-Erreurs dues à l'absence: de: corrections topographiques.
Dans un premier travail seule l'anomalie de Bouguer
totale a été calculée. Il est cependant nécessaire d'y
ajouter la corroction topographique calculée à partir
de l'altitude moyenne des terrains avoisinants.
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Cette correction est toujours positive et peut atteindre
quelques milliga1s dans une région très accidentée.
e}- Erreur à c:rain dre sur la valeur de l'anomalie de
Bouguer totale (sans tenir compte des corrections
topographiques) •
1. Erreur sur la va1~ur moyenne des anomalies
inférieure à 1,5 mgal
2. Erreur continue sur un itinéraire
inférieure à J milligals
( Nivellement général J mgal)
3. Erreur accidentelle entre 2 points voisins
on général 1 mgal
toujours 3 mgals
3/- Vue d'ensemblo sur la carte gravimétrique.
----~~-~------------~--------~---~-~---
L'oxamen do la carte de l'anomalie do Bouguer établie
pour une densité supurficiolle unique do 2,67 fait apparattre les
faits suivants :
1/- sur l'onsemble du territoire les variations de la pesanteur
sont généralement lentes et régulières.
Dans la partie centrale du Cameroun, il appara!t une
direction privilégiée sensiblement Est-Ouest. Celle-ci est
notamment marquée par le couloir relativement lourd d'ABONG-
MBANG.
Plus au Nord los anomalies négatives s'alignent de façon
sensiblement E - NE/ 0 - 50 parallèlemont à une di.rection géo-
logique connue la fai11e FOUMBAN - TIBATI se prolongeant par
le fossé de la M'BERE.
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2/-L'anomalie de BDUGUER passe rapidement des valeurs continenta-
los négatives aux valeurs océaniques pos~tivos. On observe un
gradiont supérieur à 1 milligal par kilomètre et notammont au
voisinage de la chaîne volcanique où il atteint 3 milligals par
kilomètre.
3/-Les anomalies do la cuvotte tchadionne ct du bassin do la Bé-
nou~ sont moins étendues ct plus désordonnées que callos du
socle cristallin.
4/-Lcs minimas de l'anomalie de BOUGUER sont do l'ordre do -115
milligals. Ils so répartissent dans 3 grandes zonos.
-la région montagneuse do l'Ouest, à chcva1 sur l'an-
cib~~~ frontière séparant los deux Cameroun.
-les pl.atcaux de l'Adamaoua.
-un ensemble de terrains précambriens dans le Sud du
Cameroun, suivant assez grossièrement le triangle ABONG-MBANG,
M:E:NTOM, EBDlDWA.
Les valeurs négatives de l'anomalie de BOUGUER sont nor-
males dans les régions d'a1titude moyenne ~levée (Cameroun
Occidental, Adamaoua). Elles sont fortes dans le Sud Cameroun
où l'altitude moyenne ne dépasse pas 1.000 mètres.
L'inf'luence de la Géologie reste secondaire puisqu'on
trouve ces minimas aussi bien avec des roches éruptives (Came-
roun Occidental, Basaltes de l'Adamaoua} , intrusives anciennes
(granits de l'Adamaoua> qu'avec des formations précambriennes
(Série de Mbalmayo Bengbis).
En :t'ésurné, nous allons donc rencontrer dans l'interpré-
tation de 1a carte gravimétrique deux sortes de problèmes :
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1).- des problèmes posés par des anomalies de faible étendue qui
sont directement liés à la géologie de surface : épaisseur de
la couverture sédimentaire, nature des contacts entre diTTé-
rentes Tormations, sédimentaires, cristallines, éruptives.
2).- des problèmes posés par des anomalies importantes ~ar l'éten-
due ou l'intensité, ne correspondant pas à l'altitude moyenne
régionale - on sera alors conduit à rechercher une distribu-
tion particulière de masses perturbatrices qui rende compte
de l'anomalie observée tout en satisfaisant à certaines condi-
















































































IIr. - ETUDES REGIONALES
LES BASSINS DE DOUALA, CAMPO ET LA BORDURE LITTORALE.
a) - Données géologiques.
La région littorale ost une zone généralement peu ac-
cessible à cause do la végétation et los itinéraires n'aboutis-
sent qu'en 3 points différents du litto~al : Victoria, Douala,
Edéa.
Du point de vue géologique, le bassin de Douala - qui a
été étudié par les pétroliers dès avant 1914 en raison des suin-
tements d'huila dans la région de Douala - est un bassin sédimen-
taire dont les formations vont des alluvions récentes jusqu'au
Crétacé inférieur et moyen avec la série de grés de pase~ Les
séries de ce bassin sont très voisines de celles rencontrées au
Nigé~ia dans les plaines du Bas-Niger et de la Bénoué.
L'épaisseur visible de la couverture sédimentaire est
de l'ordre de 2.000 m et se répartit comme suit
, Alluvions récentes, Sables cotiers, Mangrove Quaternaire
: Argiles et Sables bariolés •••••••••••••••••• lDOm Plio-Pleisto-
cène.
Série de Bouagando •••••••••••••••••••••••••• 4DOm Eocène infé-
rieur à moyen
t Série de Bongué et Dizangué ••••••••••••••••• 600m. Crétacé ter-
minal Paléocè-
ne.
Série de Mungo et Logbadjek ••••••••••••••••• SOOm Crétacé supé-
rieur
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Des études de sismique réfraction laissent supposer pour
l'ensembls de la s~rie une épaissour totale qui pourrait atteindre
4.000m dans la région de Douala. Le contact sédimentaire cristal~~ 1
lin, partout où i1 a ét~ observé est un contact normal de trans-
gression, le long duquel le pendage SW des couches sédimentaires
est généralement faible.
Si l'on descend vers le Sud, en suivant le littora1, on
rencontre d'abord le complexe de base du Sud-Cameroun dans la ré-
gion de K:ribi.
Plus au Sud un autre bassin sédimentaire appara!t,celui
de Campo. Les faciès sont caractéritiques d'une formation connue
au Gabona Le Cocobeach. L'épaisseur de l'ensemble est de l'ordre
de 600 m.
bl - Etude gravimétrique.
Pour étudier la bordure littorale, 4 coupes ont été re-
levées. Sur le marne graphique on a porté l'altitude de la station
de mesure.On peut faire les constatations suivantes
19/-Los accidents du reli~f'localisés (forte dénivella-
tion, pic) sont sans influenco sur le profil gravimétrique. Ceci
se voit particulièrement bien sur le profil 1 BAMENDA-MAMFE où
l'~n passe brusquement d'une variation de lOOm pour aOkms (0,12 ~)
à une variation de BOOm pour 20kms (4%) sans que la pente dy pro-
fil gravimétrique (1 milligal pour lOkms) qui correspond bien ~ la
variation régionale d'altitude, subisse de discontinuit~.
2!/-Les contacts entre sédimentaire et cristallin n'appa-
raissent pas dD façon sonsible.L'entrée dans le bassin crétacé de
la Cross River n'entra!ne pas d'anomalio supérieure ~ 15 milligals
par rapport à une anomalie régionale extrapolée graphiquement.Les
va1eurs, obtenuos dans la vallée du la CROSS RIVER semblent bien
se raccorder avec celles do la vallée de la Bénoué. (Coupe Il.
1c
COUPE 2
BASS! N DE DOUALA
Anomali. d. Bouguer
Altimétri Il
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3 2/_ Llorientation dos isanomales est sous l'influence de
colle de la bordure littorale. Celles-ci. sont assez resserrées et
l'on passe très rapidement des valeurs continentales négatives aux
valours océaniques positives. (Coupes l et 2).
Nous remarquons toutefois que le profil de Douala ne pré-
sente pas une allure réguli.ère et d'autres phénomànes que la com-
pensation entrent en ligne de compte :
I} - la présence d'un bassin sédimentaire que l'on sait profond
par les sondages pétrolier·s.
2) - la présence d'un appareil volcanique important: le Mont Ca-
meroun~ L'influence des roches basaltiques se traduit par un
excès de masse. Il faut admettre que des roches de densité
très différentes (par exemple 2,4. 2,67~ 3,0) interviennent
dans des volumes relativement faibles, ce qui rend fragile
tout essai d'interprétation.
A partir de ~a courbe expérimentale nous avons cherché à
obtenir l'effet de chacun de ces facteurs en faisant l'hypothèse
qu'en l'absence de cause perturbatrice, l'anomalie de Bouguer pren-
drait la m~me valeur à Douala qu'en un autre point du littoral :
.. 1.0 milligl'llsa Ceci nous permet de tracer grossièrement une anoma-
lie régionale et d'extraire une anomalie résiduelle~
L'anomalie résiduelle fait apparattre :
Il-une anomalie négative que nous faisons correspondre au bassin
sédimentaire~ [Ile est caractérisée par un gradient régulier et
assez faibLe: 2,5 milligals pour 10 kilomètres.
2/-une anomalie positive extr@mement marquée que nous faisons cor-
respondre à des roches lourdes présentant un contraste de densité
élevé (0,5 au moins) avec les roches sédimentaires voisines~ On
observe en effet une anomal~e de + 100 milligals avec un gradient
de 35 milliigals pour 10 kms.El est à noter que 1.e passage d'une
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anomalie à l'autre se fait de façon brutale ce qui laisse supposer
que ~e contact entre roches volcaniques lourdes et roches sédimen-
taires légères est franc et affleurant.
Par ailleurs, les travaux de G. COGOLLOR dans l'tle de
Fernando Poo ont montré l'existence d'une anomalie positive par-
tout supérieure à 40 milligals et dont le maximum atteint 150 mgals
ce qui laisse supposer une messe intrusive de densité au mDins
égal à 3,0.
Le bassin sédimentaire de CAMPO n'est traversé par au-
cun itinéraire.
Entre les doux bassins précédemment cités le complexe de
base vient s'enfoncer dans l'Océan et les isanomales sont sensi-
blement parallèles au rivage.
2 coupes gravimétriques 3 et 4 ont été tracées qui par-
tent du 1ittora1 (Kribi) et rencontrent successivement des gneiss
ct des migmatites. La gradient est faible ct régulier (environ l
milligal pour 10 kms). Le passage des gneiss aux migmatites se tra-
duit par une augmentation continue do la posanteur~
En conclusion, la gravimétrie de la bordure litt~ale
est dominée par la compensation isostatique du Golfe de Guin6a.
La région d~ Douala met de. plus on évidence:
'. ~ ••• • < • ~
12/_ i'importance du bassin sédimentaire
2'1/- la présence de masses lourdes et peu profondes venant
p'ercer la couverture sédimentaire ouse surimposant ~
la plate-~orme continenta1e.
LA REGION MONTAG~EUSEDE L'OUEST.
L'ouvrage de B~ GEZE constitue du point de vue géologi-
que 10 doeumcnt do base relatif à l'étude de cette région~
n'une part, ~'auteùr a analysé la succession des pha-
ses éruptives en distinguant 3 séries :
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1/.- Série noire (basaltes, andésites) dans llcns~mblQ de la
région mais principalement dans les trois massifs :Mont Cameroun,
Mancngouba, Bambouto - Empilement de laves étalées et de tufs
mi-éruptifs mi-sédimentaires alternant avec les coulées - Age
crétacé ou éocène.
2/.- Série blanc ho moyenne composée do trachytes ct phonoli-
tes dominant vers le Nord-Est mais sans doute représentée avec une
épaisseur réduite - Dômes, coulées épaisses, quelques cônes - Age
néogène supérieur.
3/.- Série noire supérieure basaltique dominant vers le Sud-
Ouest, représentée encore au Centre. Nombreux cônes ct coulées
dans le massif du Mont Cameroun et sos alentours. Cratères d'ex-
plosions avec au sans émission de produits pyroclastiques - Age
certainoment quaternaire - Eruptions encore actuelles dans le
seul massif du Mant Cameroun.
D'autre part, il s'est attaché à mettre en évidence
l'existence de 2 lignas toc toniques majeures que KRENKEl a ratta-
chées aUx directions Somalienne et Erythréenne qu'il avait défî-
nies dans l'Afrique du Nard-Est.
- L'une d'orientation WNW-E5E appelée ligne de la
Bénoué est marquée principalement par :
Le Cours dd la Bénoué supérieure
Le Bassin de la Cross River
La Dépression Noun Mbam Sanaga
Le réseau do failles intéressant aussi bien los forma-
tions crétacées de la Cross River que les terrains granito-gnais-
siques environnants •
NKongsamba o • Ou est CAME ROUN
. , .. '.
Coupes gravI me triques per pe ndl cu Laire
à LQ di reet ion tee ton i que
Echelle 1/1.000.000
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-L'autre SSW - NNE appelée ligne du Cameroun est en rap-
port étroit avec les venues éruptives. La ligne tectonique majeure
est constituée par l'alignement des édifices volcaniques commençant
BU massif du Tibesti, se poursuivant par les Kapsiki dans le Nord
Cameroun, groupant successivement les Monts Bambouto, Manengouba,
Koupé, Cameroun et se terminant par les Iles de Fernando Poo, Prin-
ci.po, Sao Thomé, Annobon. B • GEZE voit également dans l'exi.stence
de 2 feilles latérales (Nlonako ot Donge Roumpi) un trait caracté-
risti.que d'un fossé d'effondrement dont il donne la coupe ci-jointe.
Plus modestement, la notice explicative de la carte géo-
logique du Cameroun admet l'hypothèse d'un état de tension de la
croOte, qui favoriserait par des fissures, les émissions volcani-
ques.
Qu'apporte la gravimétrie sur le volcanisme et la tecto-
nique de cette région ? La première constatation que nous pouvons
fairè porte sur le dessin général des isanomales. Malgré l'inéga1e
répartition des itinéraires, il apparaît que celles-ci une fois
soustraites de l'influence du Golfe de Guinée tendent à prendre la
direction tectonique majeure. Nous constatons ensuite que les plus
grandes valeurs négatives corrosporident sensiblement aux points les
plus élevés de l'itinéraire. Enfin les gradients ne dépassent pas -
sous réserve d'un lever plus complet 2 milliga~s par km.
Nous avons re~evé 3 coupes transversales et une coupe
longitudinate (Coupes 5, 6 et 7~ Coupe 1 Bamenda-Mamfé) afin de
comparer les différents gradients observés. La coupe (5) montre le
gradient rencontré sur la faille Nlonako 1 -23 milligals pour lOkms
environ~ Il semble que cette anomal~e correspondo plus à une faille
mineure qu'à une véritable cassure de l'êcorce~ Par ailleurs cet
accident ne se trouve qu'atténué dans les coupes parallèles (6) et
(7) ce qui lui dénie toute extension importante.
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Il reste à considérer le déficit do masse de cette r~­
gion. Nous avons porté sur un diagramme l'anomalie do B"ouguor on
fonction de l'altitude des stations de deux itinéraires partent
l'un de Mnm'fé, l'autre de Douala qui se rejoignent et forment
ensuite une boucle correspondant au Ring Road". On peut observer
une augmentation continuo de l'anomalie de Bouguer en valeur abso-
lue avec l'altitude. Il semble qu'une loi parabolique pourrait
mieux roprésentor l.a liaison 6g Ch) qu'une fonction linéaire. En
effet on passe de 0 à 700m bvec une variation de -90 milligals
pour 1.OOOm environ et de 700 ~ 2.000m avec une variation de -40
milligals pour 1.000m environ. On rasta partout en deça d'une va-
riation corrospondant à u~e compensation isostatique parfaite soit
-112 milligals par kilom~tre. Une appréciation inexacte de .la den-
sité peut expliquor dans une certaine mesure l'écart observé. Dt une
part le bassin sédimentaire entraine un défici.t de masse pour les
stations de basse altitude, d~autre part les roches basaltiques
apportent une masse excédentaire aux altitudes importantes.
A 1~500m, pour des roches de densité 2,97 par exemple~
La correction de plateau à ajouter serait do :
- 1500 x 0,0419 x (2,97 - 2,67) = -19 milligals.
Quant au bassin sédimontaire la coupe de Douala nous a
montré qu'une anomBlie de -20 milligols semble envisagoab1e. Les
deux remarques permettent d'expliquer en partie 1a forme de répar-
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En conclusion, on peut dire qu'en ce qui concerne la
région montagneuse de l'Ouest, la gravimétrie n'apporte pas d'é-
léments nouveaux par ce premier travail de reconnaissance~ Elle
confirme l·o~ientation de la ligne du Cameroun et souligne par
des anomalies régionales, des faits géologiques connus : bassin
sédimentaire catier, et chaIne montagneuse volcanique.
LE SUD CAMEROUN.
Nous avons regroupé sous cette appellation un ensemble
formant une unité gravimétriquo plus que géologique. En effet
nous y trouons du Sud au Nord :
1.- le complexe calco-magnésion du Sud Cameroun marqué par un
métamorphisme de grande profondeur. Des pyroxènas et pyroxèno-
amphibolites existent partout en relation avec ce complexe
calco-magnésien.
2.- un mSle granitique Ebolowa - Mintom séparé de la Série précé-
dente par une zone faillée importante : Eséka - Mbalmayo -
Dja inférieur.







4.- le complexe de base comprenant des gneiss, des micaschistes
et des migl'll!atites.
5.- la bordure méridiona1B du horst granitique de l'Adamaoua.
L'altimétrie de cette zone est assez régulière et oscil-
1e autour de 700 m.
Du point de vue gravimétriquc se dessinent doux grandes
anomalies sonsiblement E.O., l'una négative au Sud, à cheval sur
la zone faillée, l'autre positivo au Nord s'effaçant progressive-
Ment au contact de l'Adamaoua.
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Une coupe géologique et gravimétrique (8) orientée Nord-
Sud donne les grands traits de cette région. On remarque que les
contacts géologiques inspirent plus qu'ils n'ordonnent los formes
des isanomales.
te contact faillé E5EKA-MBALMAYO-DJA inférieur entre
granites syntoctoniques anciens et Schistes chloritoux da la Sério
Mbalmayo Bengbis n1apparatt pas. Seule la direction tectonique qui
va en s'infléchissant vers le Sud-Est marque 10 dessin des isano-
males.
Les contacts orthogneiss à pyroxène/granites et grano-
diorites à pyroxènes/granites syntectoniques anciens sont disposés
en auréoles assez régulièrement espacées vers le Sud ot 10 Sud-
Ouest que la gravimétrie souligne plus schématiquement, les grani-
tes affleurants-ou non- constituant un pOle négatif assez étendu•.
Les minimas sralignant suivant une direction E - 5 - E tantOt dans
les schistes de la Série d'Ayos tant6t dans les micaschistes à
deux micas du complexe de base.
Le passage de cette zone à minimas à la bande positive
d'Abong Mbang correspond sensiblement à l'apparition des gneiss
et dos migmatites. Le gradient est généralement de 1 milligal par
kilomètre et la digitation de la Série d'Ayos est bien respectée
par 10 de.ssin des isanomales.
Il ne semble pas possible cependant de lier l'anomalie
positive d'Abong Mbang à la seule géologie superficielle, en rai-
son de son étendue et de son importance.
On peut remarquer d'autre part que les migmatites recou-
vrent d'assez grandes étendues sans apporter de très fortes aug-
mentations de la pesanteur. C'est ainsi que le minima observé à
Mints est situé au milieu d'un panneau do migmatites.
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E~ interprétant cette anomalie comme une structure
cylind~ique, nous avons obtenu une profondeur de 22 km (max :32k~)
et un produit h cl= 2820 ce qui donnerait pour un contraste de
densité 6' égal à.!. une épaisseur h ::0 7500 m.
3
L'hypothèso d'un grand mouvement des formations précam-
briennes semble préférable à celle d'irrégularités de la géologie
superficialle. la région d'Abong-Mbang apparattrait alors comme
,
coiffant un bombement ~rofond de l'écorce qui aurait surgi dans le
grand géosynclinal du Sud Cameroun.
D'une autre nature est l'anomalie négative de Minta. Son
orientation S.O. - N.E. , son étendue 40 km de large sur une cec-
taine de km de long , sa situation sensiblement dans le prolonge-
ment de la Série du LOM, oD l'existence d'un petit fossé d'effon-
drement est probable soit autant d'arguments en faveur d'un acci-
dent tectonique en liaison avec 10 jeu des grandes fractures du
Cameroun. La géologie de surface n'indiqua cependant aucune faille
af~leurantc et on peut penser que c'est à la basu de l'écorce
qu'il faut situer le déficit de massa.
LE CAMEROUN CENTR~l.
Nous nous proposons d'étudier ici une zone délimitée
ainsi :
au Sud Parallèl.o 52 30
Nord Parallèle 8!! 30
à l'Ouest Méridîen ll!~ Est et frontière avec le Nigé-
ria.
à l'Est Frontièra du Camaroun avec le Tchad ct 10 ReA.
Cette zone est essentiellement constituée par le massif granitique
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Nous y avons également rattaché un certain nombre de
formations précambriennes faisant corps avec le massif.
1.- Aperçu géologique
Du point de vue géologique, le Cameroun Contral se divi-
se en deux groupes de terrain :
- le Socle ancien
- les Séries de couverture
- la Socle ancien.
Des discordances et des degrés de métamorphisme diffé-
rents permettent de diviser le Soclo oncien de l'Adamaoua en 4
grands ensombles :
- le complexe de base
- les conglomérats de Borogonous
la Série du Lom
los massifs intrusifs dans 10 complexe de
base et la Série du LDM.
- los Séries sédimentaires de couverture.
L'ensemble cristallin ct cristallophyllien a subi une
érosion et une tectonique intense cousant l'individualisation des
zones de fractures et 10 formation do gronds fossés dtoffondrement~
Ces bassins ont permis 10 dépôt, puis la conservation dos forma-
tions sédimentaires fréquemment recouvertes de coulées volcaniques
remontées le long des cassures profondes de l'Adamaoua.
En discbrdanca sur 10 Socle ancien existent deux prin-
cipaux bassins sédimentaires oD s'individualisent les deux entités
stratigraphiques suivantes :
- 19 -
- La Série inférieure de la Mbéré. Cet ensemble conti-
nental de grès, conglomérats et marnes, affleure dans le bassin
du Djérem et de la Mbéré.
- La Série supérieure de la Mbéré. Elle comprend unique-
ment les conglomérats de Kaborogop et se localise dans le bassin
de la r~béré~
- Les Séries volcaniques de couverture.
Au Sud elles atteignent les sources de la Mbéré et du
Djérem et se poursuivent sans interruption vers le Nord jusqu'à la
falaise située au Nord de l'Adamaoua. Il est possible de distin-
guer 3 Séries :
- La Série basalto-andésitique ancienne qui ceinture les
horsts granitiques ou, par suite de l'érosion, laisse apparaître
le Socle "en fen@tres"~
La Série trachy-andésitique et phonolitique.
- La Série basalto-andésitique récente.
Cette disposition rappelle celle que B.GEZE a décrit
dans le Cameroun-Occidental et invite à attribuer des âges sensi-
blement équivalents aux termes correspondants.
2.- !iravimétrie.
Cet ensemble constitue une grande anomalie négative sen-
siblement située à l'intérieur de l'isanomale -60.
Elle est largement raccordée à l'anomalie de la région
Ouest.
Les minimas sont de -107 milligals dans la région de
Ngaoundéré et -121 milligals dans le fossé de la Mbéré.
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L'orientation des anomalies s'accorde bien aux direc-
tions tectoniques dont ln principale O.S.O./E.N.E. est marquée par
la grande faille foumban-Tibati fossé de la Mbéré. Une virgütion
vers l'Est dans la région do Ngaoundéré est également roprise par
le dessin des isanomales.
a).- Le Socle ancien.
Los contacts entre les granites syntectoniques et les
formations cristallophyliennes ne sont généralement pas marqués.
On peut voir sur les coupes gravimétriques (12) et (13) que la va-
riati.on de la pesanteur est très régulière 0,3 à 0,7 milligal par
km et que les changements de formation ne donnent pas lieu à de
brusques changements de pente dans le profil. la Série du LOM ne
marque pas sur la carte gravimétrique et la faille qui la traverse
n'est pas soulignée.
La région de Banyo marquée par des mouvements verticaux
importants du Socle : effondrement de la plaine Tibar, surrection
du haut plateau Mambila nfa malheureusement pas été l'objet de
nombreuses mesures de pesanteur.
Il existe par contre deux accidents tectoniques qui sont
bien soulignés par la gravimétrie : la faille de foumban-Tibati et
le fossé d'effondrement de la Mbéré.
b}.- La faille de Tibati.
La di.rection tectonique majeure du Cameroun soulignée
par la bande de mylonites qui s'étend de Foumban à la Mbéré, a pu
Stre mise en évidence par la gravimétrie dans la région de Tibati
où plusieurs itinéraires recoupent cet accident.
On observe une anomalie positive de 30 milligals, dont
l'orientation est E.N.E~ Sa largeur est d'environ 40 kms, sa lon-
















































































Dans la zone lourde ainsi définie, les terrains en con-
tact sont des granites syntectoniques d'une part, des migmatites
d'autre part. Une inte~prétation du gradient le plus élevé en
faille affleurante conduit à envisager un produit hOf·= 880 ce qui
donne par exemple 6600m d'épaisseur pour les migmatites avec un
contraste de densité entre migmatites et g~anites égal à 0,15 ou
tout autre combinaison de ces 2 paramètres dont le produit sera
880.
Cette première interprétation ne semble pas atre très
satisfaisante car elle conduit à admettre soit pour le contraste
de densité entre migmatites et granites soit pour l'épaisseur des
migmatites des valeurs particulièrement élevées.
Une deuxième interprétation suggérée par l'allure du
profil gravimétrique a été tentée : faille affleurante avec rejet.
Une bonne coincidence pourrait être facilement réalisée entre pro-
fil théorique et profil expérimental par un ajustement des carac-
téristiques géométriques de la faille et de la répartition des den-
sités. Mais les valeurs de ces paramètres seraient encore hors de
proportion avec les ordres de grandeur admissibles.
Ceci nous amène à envisager l'action de roches non super-
ficielles, lourdes de type intrusives. La position géographique de
Tibati n'est pas défavorable à cette interprétation. L'examen de
la carte montre en effet que l'axe lourd marqué au Tchad par l'ac-
cident gravimétrique de Bébo est le prolongement de l'axe lourd
parallèle à la fracture de la M'Béré et situé à une trentaine de
kilomètres au Nord de celle-ci. Prolongeant encore cet axe, on re-
marque que l'anomalie de Tibati pourrait constituer le chainon
occidental de cet axe lourd. La faille de Bagodo suggère par son
orientation et sa position comment raccorder l'anomalie de Tibati
à l'axe lourd M'Béré-Bébo.
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Les figures ci-j6intes montrent la position respective
de cas aècidents et les anomalies correspohdantes.
Dans son étude de la fosse de Doba, P~ LOUIS admet pour
expliquer l'anomalie de Bébo soit un soulèvement du Socle, soit
une venue de roches intrusives. Il fait remarquer que le contras-
te de densité nécessaire pour interpréter l'anomalie lourde pour-
rait 6tre caractéristique de roches intrusives d~ densité supé-
rieure à celle du Socle.
Partant de cette hypothèse, nous avons comparé la cour-
be expérimentale obtenue en coupant l'anomalie perpendiculaire-
ment à sa plus grande dimension et au centra de celle-ci, à un
certain nombre de profils théoriques aisément calculables pour
des structures cylindriques. Cette comparaison est commode mais
n'est justifiée que si la longueur de l'anomalie est très grande
devant sa largeur. Ici, ceci n'est vrai que pour la pointe de
l'anomalie c'est à dire les plus petites valeurs absolues. C'est
donc essentiellemont la coincidence du maximum des anomalies que
nous chercherons à réaliser.
Il apparaît assez vito que 10 contraste de densité ma-
ximum entre roches intrusives et granites est de l'ordre de 0.3.
D'autre part si l'on suppose qu'entre granitas et migmatites, il
existe un contraste de densité compris entre 0,05 et 0,1 , on est
conduit à essayer un contraste de densité voisin de 0,2 entre
roches lourdes profondes ct roches superficielles légères (grani-
tes).
Entre deux répartitions extrOmes des masses perturba-
trices, l'une subverticale profonde, l'autre horizontale superfi-
ciolle, l'existence de la faille nous fait pencher pour la prc-
mièrc.
Anomalies calculées rala tives
,
a quelques struc tures simples
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Cos différentes considérations nous ont conduits aux
înterprétations proposées par les figures ci-jointes. La section
de la masse perturbatrice rcstaht constante et égale à 150 km2, le
centre de gravité étant situé entre 12 ct 14 km de profondeur, on
constate que l'on arrive à une bonne coïncidence des flancs Sud
pour des structures telles que 1, 2 et 3.
On introduit alors l'influence du contact granite mig-
matite qui a pour effet d'adoucir la pente du flanc Nord. Pour
introduire une anomalie do 20 milligals, il faut prendre un pro-
duit h4-= 477 soit par exemple h = 5.000 mètres
a- = 0,095 g/cm3
L'angle do la faille du profil théorique (90~ ct 60 2 ) a peu d'in-
fluence sur l'allure de la courbe. En revanche, 10 situation rela-
tive de la faille par rapport au centre de gravité entra!ne le
déplacement du point à tangento verticalD~
On arrive finalement à deux structures probables (~ ct
b) dont l'influence calculée Dst ûssez voisine de l'anomalie ob-
scrvée.
cl.- Le fossé tectonique de la Mbéré.
Ce graben, mesure d'Ouest en Est 100 km do longueur,
20 km de largeur. Sa profondeur atteint parfois 600 m.
Il a fait l'objet de nombreuses études géologiques et
c'est à MM. BRESSON, GIRAUDIE, ROCH et LASSERRE que nous emprun-
tons l'essentiel dos descriptions. On y a reconnu les formations
suivantes :
1/- des gneiss dahomeyons intercalés de conglomérats, dont le ci-
ment a été affecté par un métamorphisme profond.
2/- avec une discordance angulaire de 90 Qt Le complexe suivant
repose sur le Socle en couches horizontales.
ESQUISSE ET COUPE SCHEMATIQUE DU FOSSE DE LA MBERE
































a) - conglomérat fin ( 40 m)
b} coulée de basalte frais (1 à 15 m)
c) - marnes (quelques mètres)
3/- par places, en contact direct avec les roches du socle et pro-
bablement en ravinement avec celles du 2/, viennent les conglo-
mérats de Ka Boragop.
4/- latéroide.
Il est plausible que le fossé a commencé à se former
déjà au crétacé moyen. On imagine une cuvette lacustre où les
cours d'eau apportèrent leurs alluvions tandis que les volcans
répandaient leurs laves aussi bien sur le plateau que dans la val-
lée tectonique, l'action latérisante s'est fait sentir ensuite
plutôt sur les roches du plateau (socle et basaltes) que dans la
vallée. Récemment (quaternaire inférieur) il y a eu démantèlement
de la latérite du plateau, transpor~ et sédimentation des caillo~
et ~récipitation des sels de fer qui constituent la latéroide.
Les points de stations gravimétriques se répartissent ~resque
tous au Nord de la Mbéré. Un itinéraire Garoua Boulai-Ngaoundéré
est perpendiculaire à l'accident mais ne le traverse que dans sa
partie la plus occidentale.
On observe du Sud au Nord sur la coupe correspondante
(15) les faits suivants
-Alors que l'altitude s'élève progressivement de Garoua-Boulai
jusqu'à la Mbéré, l'anomalie de Bouguer au Sud de Meiganga subit
une brusque variation de gradient qui passe de -0,25 mgal/km à
+ 0,8 mgal/'km. Cette discontinuité correspond, semble-t-il à
l'apparition d'un panneau de migmatites isolé dans les granites.
Une évaluation sommaire de l'anomalie résiduelle donne 20-25
milligals ce qui peut s'interpréter par 5.000 m de migmatites de
dansité supérieure à celle des granites à raison de 0,1 g/rim3
(Cf. Tibati).
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-Le fossé de la Mbéré, sur la même coupe (15), ne donne pas
le profil classique d'un fossé d'effondrement. On peut, il est
vrai, invoquer la situation défavorable du profil d'étude qui ne
permet qu'une inte~prétation qualitative des variations de pesan-
teur observées.
On remarque en effet que le profil est nettement dyssy-
métrique avec un flanc Nord beaucoup plus marqué que le flanc Sud
(30 et 15 milligals respectivement)~ Le minimum de l'anomalie
présente la forme d'un V qui tend à évoquer davantage le point de
rencontre des influences de deux phénomènes distincts et superfi-
ciels que la marque d'un remplissage sédimentaire important.
Plus à l'Est un itinéraire (Coupe 16) partant de Bele~
descend jusqu'à la Mbéré et donne ainsi un autre aspect du flanc
No~d. Le gradient est plus élevé que dans C15} et la variation
totale atteint 3D milligals.
Enfin il est à noter que le flanc Nord de l'anomalie
pourrait très bien ê~re le flanc Sud d'une anomalie positive, si-
tuée au Nord de la Mbéré et qui correspondrait à l'axe lourd que
l'on rencontre à Bébo ou à Tibati.
Dans l'état actuel des levés gravimétriques, il semble
préférable de se tourner vers la géologie, avant tout essai d'in-
terprétation. Il importe de considérer le fossé de la Mbéré comme
une profonde échancrure dans le horst de l'Adamaoua dont les
bords ont pu jouer à plusieurs reprises depuis le dépôt des sé-
ries-antécambriennes, selon Korableff - du Lom et de la Mbéré.
J. GOGUEL dans son étude de l'influence des failles sur la com-
pensation isostatique a mis en évidence deux différences essen-
tie11crs relatives au cas de l'extension et de la compression
d'une écorce élastique ayant donné lieu à un fossé d'effondrement.
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D'une part, l'extension conduit à un affaissement du
graben plus fort que le soulèvement des bordures.
D'autre part l'anomalie négative correspondant au cas de
1'extension se réduit pratiquement à la largeur du fossê.
Au contraire la compression conduit à un soulèvement des
bordures plus important que l'affaissement du graben et l'anomalie
négative est notablement plus étalée que l'affleurement du fossé.
L'application du deuxième critère au cas de la Mbéré
ferait donc pencher en faveur de l'extension~ La dimension du
fossé qui varie entre 15 et 20 kilomètres exclut toutefois le
schéma assez classique de 2 failles bordières à 45! se rejoignant
à la base de l'écorce.
Quelle que soit l'hypothèse tectonique retenue, ~a liai-
son ou l'absence de liaison entre le fossé d'effondrement et la
présence d'un axe lourd paral1.èle se présente comme un problème
délicat. Doit-on considérer que la tectonique cassante a favorisé
la montée ultérieure de roches intrusives (volcaniques ou non) ou
au contraire que la surrection de l'Adamaoua traduit un mouvement
ascentionnel de masses lourdes à la base de l'écorce?
Nous nous proposons de reprendre l'étude de cette ques-
tion après avoir complété las levés gravimétriqu~dansla région
de la Mbé~é par un certain nombre de profils.
d).- Le bassin de la Wina du Nord.
Un itinéraire gravimétrique qui traverse la vallée de la
Wina confirme l'existence d'une zone effondrée analogue au fossé
de la Mbéré~ La coupo (17) montre le profil de l'anomalie suivant
la direction NW - 5W, assez voisine do colla de. l' itinéraire. Le
gradient atteint dos valours très élevées de l'ordre de 3 m~lli­
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e)~- la région do Ngaoundéré est marquée par unu vaste anomalie
négative dont l'importance rappelle cel~e de la région montagneuse
de l'Ouest. On a affaire ici à la partie la plus élevée de l'Ada-
maoua et au centre du massif~L. recouvrement basaltique ne sBlilb]e
atteindre nulle part de grandes épaisseurs capables de marquer la
carte en anomalies positives.
- LE NORD CAMEROUN.
En abordant les régions situées au Nord de l'AdaMaoua et
couramment désignées par le terme de Nord-Cameroun, on observe la
disparition des grandes unités géologiques ou gravimétriques au
profit de lambeaux d'inégale importance du complexe de base, de
cuvettes sédimentaires partiellement érodées, d'intrusions diver-
ses. L'ensemb1e se traduit par des anomalies peu étendues interrom-
pant un relief gravimétrique assez mou.
Nous avons distingué les unités suivantes
1/- Le bassin de la Bénoué
2/- l'axe lourd Poli-Léré
3/- Le pays fALI et le plateau Kapsiki
4/- la cuvette tchadienne.
Le Bassin de la Bénoué
L'ensemble de la série détritique de ce bassin est cons-
tituée essentiellement par des grés arkosiques (crétacé mayen) et
des grés blancs avec des conglomérats à la base (crétacé supérieur)
donnant des reliefs tabulaires très caractéristiques au Nord de
Garoua (Massif de rINGUELIN). La puissance de ces dGUX séries se-
rait de plusieurs centaines de mètres. Ces farma'tions dessinent un
synclinal bien marqué de direction ESE - WNW, qui se prolonge en
Nigéria.
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La carte gravimétrique et les 2 coupes NNE - SSW éta-
blies perpendiculairement à la direction de la Bénoué confirment
l'existence d1un bassin sédimentaire peu profond mais limité par
des failles affleurantcs. On observe en effet une anomalie de -20
mi11igals environ avec des gradients atteignant 5 milligals par
kilomètre. l.' cxamem de la structure est cependant compliqué par
l'intersection avec l'axe lourà Poli Bibémi. Tl est à noter que
l'on observe ici los deux directions tectoniques majeures défi-
nies par Krenke!.
Pour une anomalie de 20 milligals il faut admettre 2400-
mètres de sédiments avoc un contraste de densité grés/socle égal
à (), 2. les bordure.s semblent toutefois fltre constituées de roches
lourdes cc qui pourrait diminuer sensiblement l'épaisseur propo-
sée.
Une étude ultérieure (sondages électriques et gravimé-
trie fine) doit permettre d'améliorer ~otre connaissance de ce
bassin.
Pr~s de Poli ct de Bibémi, l'anomalie de Bouguer prend
des valeurs positives tranchant ainsi avec la région environnante.
les anomalies correspondantes sont de faib1e étendue ct llcxis-
tence d'un grand panneau de diorites pr~s de Poli conduit à une
interprétation par intrusion de roches plus denses dans le socle.
l'anomalie de léré Bibémi est allongée NNE, et Poli sc trouve
sensiblement sur son axe. Il est à remarquer que ces deux zones
lourdes sont les seulos à avoir conservé un reste de formation
commune la série du Mangboi vulcanosédimentaire.
L'anomalie de Bibémi se prôte bien à une interprétation


















Anomalie to ta le 0( = 1309
Anomal;~ regionale estimé~ 69 = 42
Anomalie residuelle 69 = ....lD....-'L....!'
Anomalie calculée 200 23,8
hcr = 1541
• Ir _ 0.3" h = 5130 m
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Profondeur de la masse perturbatrice





On peut également rapprocher de ces anomalies, l'anoma-
lie lourde de Lamé CRép. du Tchad) qui correspond également à un
affleurement de roche intrusive au milieu d'une série sédimentai-
re.
ILe Pays fali et le plateau des K'apsiki
Le complexe de base réapparaît ici sous forme d'une
grande unité traversée au Nord par les pointements volcaniques
des Monts Mandara. La carte gravimétrique montre une large anoma-
lie n~gative correspondant au massif montagneux, les isanomales
s'orientant suivant la direction du Cameroun de WE/SW à NNE/SSW.
La cuvette tchadicrnne.
A partir- du dixième parallèle Nord et suivant une ligne
brisée passant au Nord-Est de Mora Maroua, Kaélé, les terrains du
socle sont recouve~ts par d'importantes formations sédimentaires.
On distingue les s~ries suivantes :
- Quaternaire :
Limon, sables, berbérés et cuirasse discontinue de 1a-
téroide conglomératique.
- Sables de Kélo~
Sables rouges, cuirasse latéritique formée en lambeaux
di.scontin us.
Sables blancs et beiges.
L'épaisseur des dépôts est assez considérable puisque
des sondages faits dans la région de Fort-Lamy sont descendus à
plusiaurs centaines de mètres sans trouver le soubassement.
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Par ailleurs des études géophysiques variées poursuivies
par P. LOUIS depuis plusieurs années dans le Sud du Tchad ont mis
en év~dence une fosse sédimentaire dont la profondeu~ dépasserait
3.500 mètres.
En ce qui concerne la gravimétrie de la partie camerou-
naise de la cuvette tchadienne, on peut observer que le socle
s'ennoie très progressivement sous les formations récentes, les
irrégularités de ce dernier apparaissant en anomalies peu marquées
en raison du masque sédimentaire.
Il convient de citer l'anomalie de Waza qui correspond à
une intrusion affleurante de basalte dont la carte magnétique a
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Afin que les arbres ne cachent la forêt, nous voulons
rappeler au terme de cette étude, les grands traits de la gravi-
métrie camerounaise.
Ainsi que la géologie le laissait prévoir, 1a carte gra-
vimétrique se présente de façon très variée : ce sont, tantôt de
grandes variations régionales, lentes et de forte amplitude, tan-
tât des accidents bien localisés et marqués par des gradients éle-
vés.
On peut distinguer schématiquement trois zones légères
et trois zones lourdes.
Les premières sontt dans l'ordre d'importance décrois-
sant:
- LiAdamaoua
- la ligne du Cameroun
- Le massif du Sud Cameroun.
Xl est à noter que le passage de la première à la se-
conde se fait de façon continue et que c'est la différence d'orie~
tation qui nous ~ amenés à ies distinguer.
-L'Adamaoua se présente comme une bande da 200 km de large pour
l'anomalie de Bouguer inférieure à -BD m!lligals. Son orientation
est W - E avec une tendance à s'infléchir dans sa partie orientale











On peut penser que cette zone légère correspond à la
racine de la dorsale Libéria - Cameroun - Ethiopie à laquelle
B. GElE accorde une influence tectonique plus profonde que super-
ficielle.
-La ligne du Cameroun apparaft, dans l'alignement de minimas
bien marqués ( -100, -120) dans la partie du territoire placé
autrefois sous mandat britannique, de minimas moins importants
(-65) dans le Nord du Cameroun (Monts Mandara). Il est à noter
que cette zone légère se termine à plus de 150 kms du littoral et
qu'elle englobe des régions comme celle de Banyo qui n'a pas été
affectée par le volcanisme. Elle sembLe donc liée essentiellement
à la direction tectonique majeure et très ancienne, d'orientation
SSW - NNE.
-Enfin la carte gravimétriquo fait apparaître une troisième
anomalie légère située au Sud d'une ligne Yaoundé ~ Abong Mbang.
Cette zone d'orientation E.W. s'étond sur 15D kilomètres de large
et plus de 500 km. do long. Elle correspond sensiblement à la
partie affaissée des formations précambriennes du Sud Cameroun.
Le rele de la tectonique reste cependant mineur : il
n'a fait que déplacer les limites d'une anomalie plutôt liée
somble-t-il à l'existence d'un massif ancien comparable à l'Ada-
maoua.
On remarquera que les zones de fractures de Foumbam à
1a Mbéré d'une part, d'Esêka au Dja infériour, d'autre ~art
s'inscrivent à l'intérieur, parfois en bordure, des grandes ano-
malies légères.
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Los grandes anom.alios lourdes So répartissent ainsi
- La bordure continentale
- Le seuil d'Abong Mbang
- Lu Nord Camoroun
- La bordure continontale.
l'anomalie de Bouguer passe progressivement des valours
continontales négatives aux valours océaniquos positives.
Dans le fond du golfe dB Guin~e, au voisinage du Mont
Cameroun on observe un gradient particulièrement élevé. Il semble
qutà la situation du volcan un pied sur t8rre~ un pied dans l'eau
corresponde la remontée d'un magma basaltique plus lourd que celui
dos formations volcaniques. continentales. Ceci est on accord avec
l'hypothèse d'une croate océanique do plus faible épaissour que la
croate continentole~
- Le souil d'Abong Mbang sépare los zones légères do l'Adamaoua et
du Sud Cameroun. Nous l'avons interprété comme trndu!sont un mou-
vement vertical à grande profondeur, survenu au milieu drun vasto
géosynclinal précambrien.
- Au Nord de ]tAdamaoua, les valeurs de l'anomalie de Bouguer dé-
croissent en valeur absolue de telle façon qU'Oh observe une assez
large zone comprise entre les valeurs -20 et -40 milligals~ Sur ce
fond, quelques anomalies positives Poli, Bibémi, Léré qui corres-
pondent à des intrusions (dioltites de Poli) et amorcent un axe
lourd qui se poursuit dans le territoire tchadien sur plus de
1.000 kilomètres.
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En dehors de ces grandes anomalies, nous avons rencon-
tré des accidents gravimétriques correspondant à des accidents
géologiques connus : Faille Foumbam Tibati, faille de la Mbéré,
vallée de la Bénoué.
Il est intéressant de comparer 10 résultat de nos obser-
vations aux conclusions d'ordre tectonique formulées par E et
J~A.SARCIA :
" Des origines aux époques les plus récentes, on peut
dire actuelles, les forces tectoniques ont agi suivant des direc-





De la cuvette tchadienne au golfe de Guinée on constate
en effet que le socle est plissé suivant la première de ces direc-
tions qui n'est d'ailleurs qu'une r~sultante générale, les plis
ayant subi une s'rie de déformations sigmoidales.
les efforts radiaux succédant aux efforts tangentiels
se so~t traduits par des accidents de m~mes directions : failles
et cassures ; apparaissent de plus 105 deux directions satellites
des principa~es NNW - SSE et WSW - [NE. Il est important do noter
que la direction NNE - SSW est celle dus grands ensembles alors
que la direction WNW - ESE domine dans la tectonique de détail.»
La chronologie des mouvements ost ensuite retracéo et
l'on note après la surrection de l'Adamaoua l'importance de la
disjonction africanobrésilienne.
" [lest à cette occasion que s'affirme l'individualisa-
tion de la tectonique des hauts plateaux où notamment à l'Est, sc
trouve rajeuni le système ESE - WNW aux dépons du système NNE -
SSW qui triomphe à l'Ouest ct se traduit finalement par cc qu'on
a appc~é le Westafricanisher graben.
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l'ensemble do ces mouvements ne va pas s'effectuor sans
provoquer dans la massa des hauts plateaux des boulvorsemants qui
favoriseront l'apparition du volcanisme andesito-basaltique an-
ciun. L' épanchemont de cos vastes et puissantes nappes ost con.·
ncxe d'un rcjou dos anciens systèmes do cassure à l'intérieur du
plateau. Un nouvoau cyclo volcanique s'amorce, postérieur semble-
t-i~ aux effondrements du faro et de la Mbéré qui échancrent pro-
fondément le bloc primiti~ ~ Dt ccci nous amène au Quaternaire ••• "
Ainsi géologie et gravimétrie s'accordent à souligner
l'importance des phénomènes tectoniques qui ont marqué le sol
Camerounais et l'existence do directions privelégiéos suivant les-
quelles se sont développés les mouvements aux différents âgos
géologiques. La gravimétrie met de plus en évidence des phénomè-
nes profonds dont la minceur do l'empreinte superficielle risque-
rait de faire sous-estimer l'importance. TantOt il s'agit de
structures anciennes complètement érodées (Sud Cameroun) tantBt
d'intrusions des roches lourdes qui n'ont pas réussi à percer
complètement l'écorce. (Axe lourd Tibati-Bébo, Nord Ca~eroun).
Ces donnéus constituent de nouvaaux jalons dans la con-
naissanco ct la compréhunsion de la géologie du Cameroun. Le pas
suivant comporte une analyse plus fine dus phénomènos tectoniques
co qui doit se faire d'une part en rosserrent les mesuros gravi-
métriques dans certaines zones d'anomalie d'autre part on y adjoi-
gnant d'autres méthodes géophysiques. le bassin de la Bénoué et
10 fossé de la Mbéré constituent deux structures particulièrement
propres à permettre cutte analyse.
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Anomalie de Bouguer
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